
Participer Ã  la PÃ¢que du Christ

Â Â Â Â  
Â Â Â Â  La nature humaine a Ã©tÃ© assumÃ©e par le Fils de Dieu si intimement que non seulement en cet homme qui est le
premier-nÃ© de toute crÃ©ature (Col. 1,15), mais aussi dans tous les saints, il n'y a qu'un seul et mÃªme Christ. Et comme la
tÃªte ne peut se sÃ©parer des membres, ainsi les membres ne peuvent Ãªtre sÃ©parÃ©s de la tÃªteâ€¦ 
Â Â Â Â  Tout ce que le Fils de Dieu a fait et enseignÃ© pour la rÃ©conciliation du monde, nous ne le connaissons pas seulement
par l'histoire du passÃ©, mais nous l'expÃ©rimentons aussi par la puissance de ses Å“uvres prÃ©sentes. Par l'Esprit Saint il est
nÃ© d'une mÃ¨re vierge et, par le mÃªme Esprit, il fÃ©conde son Ã‰glise toute pure, afin que, par l'enfantement du baptÃªme,
une innombrable multitude d'enfants soit engendrÃ©e Ã  Dieu. Il est dit de ceux-ci qu'ils ne sont pas nÃ©s du sang, ni du
vouloir de la chair, ni du vouloir de l'homme, mais de Dieu (In 1,13). C'est en lui que la descendance d'Abraham est
bÃ©nie par l'adoption du monde entier, et que le patriarche devient pÃ¨re des nations lorsque naissent de la foi et non de
la chair les fils de la promesse. Sans faire exception d'aucun peuple, il forme de toutes les nations qui sont sous le ciel
un seul troupeau de brebis saintes. Chaque jour il accomplit ce qu'il avait promis : J'ai encore d'autres brebis qui ne sont
pas de ce bercail; celles-lÃ  aussi il faut que je les mÃ¨ne, elles Ã©couteront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul
pasteur (In 10,16). En effet, bien que ce soit surtout Ã  Pierre qu'il ait dit : "Pais mes brebis (In 21,17)", c'est nÃ©anmoins
par le seul Seigneur que tous les pasteurs sont pris en charge, et ceux qui viennent au Rocher (le Christ), il les nourrit
dans des pÃ¢turages si gras et si bien arrosÃ©s, que d'innombrables brebis fortifiÃ©es par l'abondance de son amour
n'hÃ©sitent pas Ã  mourir pour le nom de leur Pasteur, de mÃªme que le bon Pasteur a daignÃ© donner sa vie pour ses
brebis. C'est avec lui que souffre non seulement le courage glorieux des martyrs, mais aussi la foi de tous ceux qui
renaissent au bain de la rÃ©gÃ©nÃ©ration. Lorsqu'en effet on renonce au diable pour croire en Dieu, lorsqu'on passe de la
vÃ©tustÃ© au renouveau, lorsqu'on dÃ©pose l'image de l'homme terrestre pour revÃªtir la forme cÃ©leste, il se produit comme
une sorte de mort et comme une espÃ¨ce de rÃ©surrection i si bien que celui qui est re.Ã§!:1 par le Christ et qui reÃ§oit le
Christ n'est plus, aprÃ¨s le bain du baptÃªme, ce qu'il Ã©tait avant, mais le corps du rÃ©gÃ©nÃ©rÃ© devient la chair, du CrucifiÃ©... Â 
Â Â Â Â  C'est pourquoi la PÃ¢que du Seigneur est cÃ©lÃ©brÃ©e comme il convient avec des azymes de puretÃ© et de vÃ©ritÃ© (1 Cor.
S,8), lorsque, une fois rejetÃ© le ferment de l'ancienne malice, la nouvelle crÃ©ature s'enivre et se nourrit du Seigneur lui-
mÃªme. Car la participation au corps et au sang du Christ n'a d'autre action que de nous faire passer en ce que nous
prenons et de nous faire porter partout, en notre esprit et notre chair, celui en qui et avec qui nous sommes morts,
ensevelis et ressuscitÃ©s. 
St LÃ©on le Grand
Sermon XII pour la Passion
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